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Henriette, chon fa Marcel, cha fiye
Jeanine è chè baie fiyè Juliette è

Denise.

Onkora marthi Raymond po
vouthr'andon, po voutra
partichipachyon a totè lefaktivitâ de

l'amikala
A tota cha famiye duramin èprovâye
pê cha bruchk' inmoda, no liprèjintin
onkora tota nouthra chejintèri

Henriette, son fils Marcel, sa fille
Jeanine et ses belles-filles Juliette et
Denise.
Encore merci Raymond pour votre
entrain, pour votre participation
assidue aux activités de l'amicale

A toute sa famille durement éprouvée

par son brusque départ, nous
présentons encore toute notre
sympathie

« Le chapeau chinois ou pavillon chinois, est un
instrument de musique composé d'une perche ornée
d'un pavillon surmonté d'un croissant et d'autres
ornements, et auxquels sont suspendus des cloches,
des objets métalliques tintant, parfois des queues de

cheval. C'était peut-être à l'origine la crosse d'un
chaman d'Asie centrale et il faisait partie de l'orchestre
des janissaires turcs qui ont suscité l'engouement européen

pour la musique turque à la fin du XVIIIe siècle.
Des instruments analogues existent dans la musique
ancienne chinoise, provenant probablement des mêmes

sources d'Asie centrale. Le chapeau chinois a été

utilisé dans les musiques militaires européennes au

XIXe siècle et il l'est encore, sous une forme légèrement

différente. On le trouve notamment dans la
musique de la Légion étrangère (fondée rappelons-le en

1831) ainsi que dans les fanfares des spahis, unité de

l'armée française qui était formée à l'époque de soldats

originaires du Maroc, enfin également au sein de la musique de la Nouba, unité
de tirailleurs algériens.
Hector Berlioz fait figurer un pavillon chinois dans l'instrumentarium de sa Grande

Symphonie funèbre et triomphale, composée

en 1840.(...) Mozart l'utilise dans la
célèbre Marche Turque.
L'instrument, qui est un peu l'emblème de

notre « vieille musique », est une pièce
originale. Comme l'instrument est devenu
très fragile avec l'âge, nous en avons fait
faire une copie exacte que l'on utilise
aujourd'hui. Champéry 1830 »
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